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La ficelle démêle

Manufacture des
Tabacs :
rénovation d’une
friche industrielle

La ficelle se bambane

La Madone
du Mas Rillier

Le gone du mois

Hector Guimard,
“Architecte d’art” 
Lyon 1867 – New
York 1942

POUR CONSULTER D’ANCIENS NUMÉROS :  WWW.LAFICELLE.COM

M
algré une fin d’année 2023 marquée par des
évènements mondiaux douloureux, tâchons
de garder le cap en positivant. Lyon est

toujours là avec son histoire riche en monuments et
personnages. Pour le mois de décembre, trois histoires. 
La Manufacture des Tabacs. Un bâtiment remarquable
par sa dimension et son architecture du début du
XXème siècle où le décor a son importance, tout autant
que son utilisation. Pierre de taille, brique, fonte et
céramique ont abrité l’entreprise de fabrication du

tabac et des milliers de travailleurs. Tout aussi remarquable est sa rénovation
et sa transformation en Campus universitaire.
La Madone du Mas Rillier et son Carillon. A quelques kilomètres de Lyon,
sur un belvédère, s’élève la plus haute statue de France.  Dominant la ville de
Miribel, elle symbolise le renouveau de l’Art Sacré du début du XXème
siècle, ainsi que les exploits techniques de l’époque. Symboles chrétiens,
béton gigantesque et Art Déco tentent de s’harmoniser. Un Carillon de
« haute volée » anime l’ensemble.
Hector Guimard, architecte d’art. Une visite au Musée des Beaux-Arts de
Lyon pour redécouvrir l’exposition de la chambre de l’Hôtel Guimard au
mobilier style « Guimard Art Nouveau ». 
Bonne lecture Julie Bordet

Sommaire

Photo Odile SchmidtPhoto de couverture :
sculpture de JOSEF CIESLA,
Welon, voilier imaginaire
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La ficelle démêle

MANUFACTURE DES TABACS
RÉNOVATION D’UNE

FRICHE INDUSTRIELLE
Construite sur un ancien site militaire, la Manufacture des tabacs, après avoir
abrité la Société nationale d’Exploitation Industrielle des Tabacs et Allumettes

(la SEITA), héberge aujourd’hui l’Université Jean Moulin Lyon 3.

Un bâtiment et son histoire

Situé à l’emplacement d’un ouvrage de défense militaire,
la « lunette des hirondelles », il en garde la trace.
Construite en 1831 sur le chemin de ronde qui reliait le

Fort de Villeurbanne au Fort de la Motte, la lunette comman-
dait la route allant à Chambéry (N6 aujourd’hui avenue des
Frères Lumière). Une quarantaine d’hommes en assuraient
la défense. La manufacture des tabacs sera en partie construite
sur son emplacement, le long de la voie ferrée (1) qui, elle-
même, a emprunté les fossés des murs d’enceinte. Sa
construction est décidée en 1899 afin de remplacer celle de
Perrache ne correspondant plus aux besoins de fabrication.
Le bâtiment de l’époque, à l’emplacement du lycée Récamier,
n’existe plus aujourd’hui. La conception du nouveau bâti-
ment fut confiée à Joseph Clugnet, ingénieur en chef du Ser-
vice Central des manufactures de l’Etat (2). Les travaux com-
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mencés en 1912 sont stoppés par le début de
la guerre en 1914 et reprennent en 1920. La
manufacture est inaugurée en 1932.

Une usine pour une grande
production, le tabac 
Le grand succès du tabac date du XVIIème.
Molière n’ouvre-t-il pas son Don Juan avec
une tirade louangeuse de Sganarelle : «Quoi
que puisse dire Aristote et toute la philoso-
phie, il n’est rien d’égal au tabac : c’est la pas-
sion des honnêtes gens, et qui vit sans tabac
n’est pas digne de vivre. Non seulement il ré-
jouit et purge les cerveaux humains, mais en-
core il instruit les âmes à la vertu, et l’on ap-
prend avec lui à devenir honnête homme. » 
Cette passion des « honnêtes gens » devient
une aubaine pour l’Etat. Afin de pouvoir le-
ver un impôt sur le tabac, Louis XIV et son
ministre Colbert instaurent le monopole de
l’industrie avec l’achat des feuilles, leurs
transformations en tabac à fumer, à mâcher
ou à priser et leur vente à des « débitants ha-

bilités ». (3) Les premières manufactures de
tabac de l’Etat sont fondées dans plusieurs
villes de France au XVIIème siècle. En 1791,
l’assemblée nationale en décida autrement
en rendant libre la culture, la fabrication de
produits dérivés dans le royaume et en inter-
disant l’importation du tabac étranger. Mais
après cette interruption de courte durée, le
monopole fiscal est rétabli par Napoléon 1er

avec un nombre limité de manufactures, par
conséquent de grandes dimensions. Princi-
palement installées dans les grandes villes,

elles permettent un recrutement d’une main
d’oeuvre importante tout en diminuant le
coût du personnel de gestion et de surveil-
lance.
L’activité industrielle des manufactures est
très importante. Leurs productions sont de
l’ordre de plusieurs millions de cigarettes
chaque jour, dont les « Troupes », tabac pour
l’armée, les « Bleus », en raison de la couleur
de l’emballage, et le tabac à rouler. La pro-
duction de Gauloises et du tabac Scaferlati
(tabac découpé en fines lanières à fumer en
cigarettes ou dans la pipe) sont les princi-
paux pôles d’activité jusqu’en 1987. Le tabac
est préparé différemment suivant sa destina-
tion. Coupé finement et roulé dans un pa-
pier mince pour les cigarettes. En feuilles
entières pour les cigares. En poudre pour le
tabac à priser. En feuilles broyées pour le
chiquer. Humidification, hachage, séchage,
torréfaction… sont les préparations géné-
rales, le tout étant contrôlé et pesé. Autant de
tâches attribuées en majorité aux femmes,

LES PREMIÈRES
MANUFACTURES DE

TABAC DE L’ETAT SONT
FONDÉES DANS

PLUSIEURS VILLES DE
FRANCE AU XVIIÈME

SIÈCLE. 

“IL N’EST RIEN D’ÉGAL AU TABAC :
C’EST LA PASSION DES HONNÊTES

GENS, ET QUI VIT SANS TABAC
N’EST PAS DIGNE DE VIVRE”

“Welon, Ce voilier
imaginaire est aussi
la structure de
l’homme qui se tient
debout, avec un
cerveau qui pense,
médite, explore,
prend le large,
passant de la
connaissance
cachée à la
connaissance
révélée.” (Ciesla)
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plus minutieuses et appliquées mais surtout
plus rentables étant donné leurs salaires ré-
duits de moitié par rapport à ceux des
hommes. Un travail « à la chaîne » où les se-
condes et les minutes comptent.Un exemple
parmi d’autres nous renseigne sur certaines
conditions de travail : “Au rythme de 3 se-
condes par dose, la peseuse doit approcher le
plus près possible du poids imposé de 40
grammes. Les “bonnes peseuses” (!) arrivent à
tenir le rythme de 1000 paquets de scaferlatis
compris entre 38,5 g et 41,5 g. En deçà ou en
delà, les contrôles inopinés font chuter les
primes. Les peseuses sont munies de deux ba-
lances afin de confectionner deux doses à la
fois. Pour ces doses, elles disposent d’un temps
un peu supérieur à 6 secondes. Ce temps per-
met aux balances de prendre leur position
d’équilibre tandis que le temps de 3 secondes est

trop court. D’autre part, si l’ouvrière réussit du
premier coup à amener à 40 g l’une des deux
doses, elle dispose de plus de temps pour por-
ter son attention sur la deuxième dose. » (4)
Presque toutes les manufactures nationales,
dans la deuxième moitié du XIXème siècle,
emploient chacune plus de mille ouvriers et
ouvrières « très majoritairement des ou-
vrières occupées à confectionner manuelle-
ment des cigares, environ 300 par journée de
dix heures. » (4) L’industrie du tabac est en
progression constante ainsi que le nombre
des manufactures. On en compte une tren-
taine en France vers 1900. Depuis sa mise en
fonction, la manufacture de Lyon produit,
sous le contrôle de la Seita, des Gauloises, Gi-
tanes, Royales… jusqu’en 1988, date de sa
fermeture. « La filière tabac en France a to-
talement disparu en septembre 2019 avec la

fermeture de la dernière usine de transfor-
mation du tabac à Sarlat-la-Canéda en Dor-
dogne. » (3)

Retour au bâtiment
Tous les bâtiments des manufactures présen-
tent un caractère « de grandeur et de force »,
signe du pouvoir de l’Etat. (3) La manufac-
ture de Lyon, imposante encore aujourd’hui,
comprend deux parties de bâtiments : l’un
abritait les ateliers de fabrication et l’autre les
crèches, bureaux, maison du directeur,
conciergerie,…les deux bâtiments étant re-
liés sur leurs trois niveaux par plusieurs ponts
de communication. Conçus en béton armé,
ceux-ci permettaient d’éviter le plus possible
la propagation d’incendie. Les deux grandes
cours, les importants volumes des salles, une
proximité avec le chemin de fer, tout est or-

LES “BONNES PESEUSES” (!)
ARRIVENT À TENIR LE

RYTHME DE 1000 PAQUETS
DE SCAFERLATIS COMPRIS
ENTRE 38,5 G ET 41,5 G.

Vue intérieure des ateliers d’expédition au début du XXe siècle. 
Eric Dessert - Région Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel ©
Ville de Lyon - Halitim-Dubois Nadine

Vue intérieure des ateliers.
Eric Dessert - Région Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel ©
Ville de Lyon - Halitim-Dubois Nadine

Paquets de Gauloises. Créés par le peintre-paysagiste Maurice Giot. Une variante
des Gauloises a été produite à destination des forces armées françaises : les
Gauloises de troupe.  Les paquets de Gitanes sont dessinés par A. Molusson
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Les chapiteaux des poteaux en
fonte, qui rythment tous les
couloirs, reproduisent la toque des
plants de tabac coupés telle que
la représentaient, à leur manière
stylisée, les Incas. (5)

Projet lauréat pour la
manufacture des
tabacs de Lyon,
cabinet Albert
Constantin, 1986
(BM Lyon 1991)

La bibliothèque, en
verre et en acier,
laisse entrer la lumière
largement. Elle est
pourvue d’un système
de volets roulants qui
se déclenchent
automatiquement, en
fonction du soleil et
du vent, grâce à des
cellules
photoélectriques.

Albert Constantin a
voulu conserver
l’esprit industriel de
la Manufacture des
tabacs : les linteaux
en fonte de couleur
bleu ont été mis en
valeur, les fenêtres
ont été démontées et
remplacées par
d’autres en bois avec
un meneau vertical
métallique gris,
purement décoratif,
pour réintroduire un
peu plus de métal et
se raccrocher à
l’aspect industriel. (5)

Décors « Art Déco ».
Fonte et fer forgé, céramiques et

cabochons…1923
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ganisé pour faciliter la réception, la circula-
tion et l’emmagasinage des matières pre-
mières. 
Une construction dans la tradition lyonnaise
de la fin du XIXème et du début du XXème
siècle. Soubassements en pierre dure de Vil-
lebois, chaînage d’angle en pierre de taille
blanche, parements de briques de couleurs
différentes et toits mansardés en ardoises
surmontés de lucarnes. Sous les combles
court une galerie décorative avec une succes-
sion de modillons aux intervalles ornés de cé-
ramiques. Les linteaux des fenêtres ainsi que
les poteaux intérieurs sont en fonte pour
supporter les hautes températures (incen-
die, torréfaction). Autant d’éléments que l’on
retrouve en grande partie dans la reconver-
sion du bâtiment réalisé en 1993 par l’archi-
tecte Albert Constantin. Celui-ci, conscient
de l’intérêt de la préservation de la construc-
tion, conserve les bâtiments principaux et
leurs remarquables colonnes porteuses en
fonte.
Après l’acquisition, en 1990, des 28 000 m2

de l’édifice par la Communauté Urbaine de
Lyon, les travaux de transformation de la
manufacture en « Université Jean Moulin
Lyon 3 », peuvent débuter. Une opération
« Université dans la ville » est alors menée
ayant comme objectif d’attirers un nombre
important d’étudiants sur le site, au contact
de la vie de la cité. 
Les bâtiments annexes démolis sont rem-
placés par des constructions employant
verre, acier et béton, qui abritent, sur deux ni-
veaux, plusieurs amphithéâtres, auditoriums,
salles de cours…Treize ans de travaux sont
nécessaires pour mener à bien l’entreprise
qui sera achevée en 2004.

Pour accompagner la nouvelle architecture,
le sculpteur Josef Ciesla présente deux oeu-
vres. Une fontaine « Empreintes et Résur-
gences » en hommage à Jean Moulin. Et une
sculpture métal, en rappel de l’ancienne ac-
tivité industrielle, « Welon, Ce voilier imagi-
naire est aussi la structure de l’homme qui se
tient debout, avec un cerveau qui pense, mé-
dite, explore, prend le large, passant de la
connaissance cachée à la connaissance révé-
lée. » (Ciesla)
Aujourd’hui, l’Université Jean Moulin Lyon
3 est référencée sous le label « Patrimoine du
XXème siècle » : la Manufacture des tabacs. 

SOURCES
1-Les défenses de Lyon – Dallemagne
2-Inventaire Région Rhône Alpes
3-Les reconversions des manufactures françaises des ta-
bacs - Paul Smith
4- J. Heffer : “La manufacture des tabacs de Toulouse
au XIXème siècle”
5- « Des hirondelles à la manufacture » - Université
Jean Moulin Lyon3

« Empreintes et Résurgence »
- Ciesla -
Hommage aux valeurs
incarnées par le résistant Jean
Moulin.  Les éléments de
bronze évoquent « la terre
meurtrie toujours
renaissante ». Ils prennent
place dans la fontaine déjà
installée par l’architecte
Constantin « au milieu de l’eau
tour à tour cachée et
jaillissante, symbolisant la vie
clandestine et la vie qui
ressurgit pour redonner
l’espoir, comme un message
de Jean Moulin aux
générations futures. » (5)

« JE NE SAVAIS PAS QUE
C’ÉTAIT SI SIMPLE DE FAIRE
SON DEVOIR QUAND ON EST

EN DANGER. » JEAN
MOULIN, DANS UNE LETTRE

ADRESSÉE À SA MÈRE.
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LA MADONE
DU MAS RILLIER

La Madone la plus haute de France est installée dans la commune de Miribel, dans
l’Ain, à 10 kms de Lyon. Haute de 32.6 mètres, elle domine la plaine du Rhône,
aperçoit le Mont-Blanc, au loin, ainsi que les contreforts du Bugey et la Centrale.
Un monument gigantesque dédié à la Vierge du Sacré-Coeur, remarquable par sa

prouesse de construction. 

L’abbé Thomas, curé de la petite églisedu Mas Rillier, elle-même prétendue
pour ses miracles, fut le principal

instigateur du projet de cette gigantesque ma-
done. Grâce à sa volonté et aux souscriptions
nationale et internationale, les travaux peu-
vent commencer en 1938. Sur les ruines de
l’ancien château de Miribel, les fondations
sont coulées. Avec un diamètre de huit mè-
tres et une profondeur de sept mètres, elles
doivent pouvoir supporter le poids de la fu-
ture statue. Les compagnons charpentiers et
maçons procèdent alors à l’installation des
échafaudages, puis des coffrages du monu-
ment dans lesquels le béton sera coulé sur
trente mètres de hauteur. Un exploit tech-
nique réalisé sous le contrôle de l’architecte
Louis Mortamet d’après les dessins du
sculpteur Georges Serraz. 

Cette Vierge à l’enfant, « Notre-Dame-du-Sa-
cré-Coeur, Espérance des désespérés », est re-
présentée suivant les symboles chrétiens :
Marie écrase le serpent tentateur tout en te-
nant le coeur de son fils, Jésus, qui, lui-même,
montre son coeur sacré.  Sur le manteau de
la Vierge sont gravés en relief des mé-
daillons énumérant les qualités de celle-ci, les
Litanies. On reconnaît des traits caractéris-
tiques de la période Art Déco dans les drapés
de la robe et du voile, dans le dessin des mo-
tifs géométriques et dans celui des doigts al-
longés. Des motifs décoratifs que l’on re-
trouve dans les dessins de la porte. La statue
est installée sur un globe servant d’accès aux
152 marches de l’escalier à vis qui conduisent
à son sommet. Un monument gigantesque

MARIE ÉCRASE LE
SERPENT TENTATEUR
TOUT EN TENANT LE
COEUR DE SON FILS,

JÉSUS, QUI, LUI-MÊME,
MONTRE SON COEUR

SACRÉ

Pozzo Juliette © Région Auvergne-Rhône-Alpes
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qui a pour vocation le renouveau de l’Art sa-
cré et la survivance des pèlerinages. L’effet est
immédiat. Depuis 1941, date de son inaugu-
rations, pèlerins, touristes et curieux, visitent
régulièrement le site.

Sur la même plate-forme en belvédère s’élève
un campanile qui abrite aujourd’hui une cin-
quantaine de cloches, le Carillon Paccard. Une
histoire de cloches rocambolesque. Le Ca-
rillon, tout d’abord réalisé dans les fonderies

de Annecy-le-Vieux en 1938 puis installé à
Lille pour l’exposition du Progrès Social en
1939, est renvoyé à Annecy en 1940 devant
l’avancée des troupes allemandes, avant
d’être acheminé au Mas Rillier. En 1942, il fal-

Photo Britt Ruines de l’ancien château Mur d’enceinte

UN MONUMENT
GIGANTESQUE QUI A POUR
VOCATION LE RENOUVEAU
DE L’ART SACRÉ ET LA

SURVIVANCE DES
PÈLERINAGES.
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lut cacher les 17 tonnes de cloches en bronze,
le long du presbytère de l’église, sous des fa-
gots, afin qu’elles ne soient pas fondues
comme matériel de guerre. Enfin, en 1947, le
Carillon rejoint le haut du campanile de Louis
Mortamet construit spécialement pour rece-
voir les cinquante cloches. Il se fait entendre
pour la première fois à l’occasion du concert
inaugural donné par le carillonneur de
Douai, Maurice Lannoy. L’ensemble des
cloches couvre quatre octaves de « do » à
« ré », ce qui correspond à la moitié du clavier
de piano, sans les notes basses. La plus grosse
des cloches, le « bourdon » de 2 157 kg, donne
le « do », la seconde de 900 kg le « fa », la sui-
vante le « sol » (700 kg), puis le « la » (440 kg),
jusqu’à la plus petite qui ne pèse que 10 kg.

Elles font partie d’un ensemble réputé pour
ses qualités optimales de sonorité. Chaque
cloche ayant un nom, il semblerait que le
bourdon ait été nommé « Maréchal Pé-
tain » puis vite renommé « France »… Le cé-
lèbre Carillon, entièrement mécanique, fait
l’objet de concerts et attire les carillonneurs du
monde entier. « Les cloches sont fixes. Le ca-
rillonneur actionne les battants grâce à un cla-
vier à main en frappant des touches formées
par des baguettes. Les plus grosses cloches sont
manœuvrées par un pédalier de 19 touches.
Les transmissions sont entièrement méca-
niques sans aucun dispositif électrique et par
conséquent, très sensibles. Ainsi, elles of-
frent de grandes possibilités d’expression au
carillonneur et permettent l’exécution des

trilles et du trémolo ». (1) Edifié par l’abbé
Thomas pour guider les pèlerins jusqu’à la Ma-
done, le Carillon résonne toujours chaque pre-
mier week-end du mois et pour les Journées du
Patrimoine. Les cinquante cloches sont inscrites
à l’inventaire supplémentaire des Monuments
Historiques comme « objets mobiliers proté-
gés ». L’ensemble, statue et carillon, bénéficie du
label « Patrimoine du XXème siècle ». 
Tous les étés, le festival de jazz « Swing sous
les étoiles » se déroule sur l’esplanade du
Mas Rillier.

SOURCES
Site du Patrimoine de l’Ain
Bibliothèque municipale de Lyon
Laurent Tronche « La voix de l’Ain »

CHAQUE CLOCHE AYANT
UN NOM, IL SEMBLERAIT
QUE LE BOURDON AIT

ÉTÉ NOMMÉ « MARÉCHAL
PÉTAIN » PUIS VITE

RENOMMÉ « FRANCE »

« La main, l’Enfant Jésus ou le visage de la Vierge ont été réalisés grandeur nature par le sculpteur dans son atelier parisien.
Il en a fait des moules en staff qui ont été livrés au Mas-Rillier puis assemblés afin de couler le béton. »
Photos architecture-art-deco.fr 

Le béton bouchardé donne l’illusion de la
pierre. Le martelage du béton, se réalise
à l’aide d’un outil en « pointe-de-
diamant », afin de le rendre rugueux.
Photos Britt



La Ficelle N°154 - Décembre 2023 - Janvier 2024 /  Page 13

LE CARILLON RÉSONNE TOUJOURS CHAQUE
PREMIER WEEK-END DU MOIS ET POUR LES

JOURNÉES DU PATRIMOINE. 

Motifs et typographie Art Déco
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Le gone du mois

HECTOR GUIMARD,
“ARCHITECTE D’ART” 

LYON 1867 – NEW YORK 1942

Hector Guimard, architecte et designer,
dessine le mobilier comme il dessine
les maisons. Célèbre pour ses édi-

cules du métro parisien, il l’est tout autant
pour sa conception du mobilier en prolon-
gement  des édifices qu’il construit, l’hôtel
Guimard, à Paris, en étant un parfait exem-
ple. Construit au tout début du XXème siè-
cle, il est conçu en véritable manifeste du

« style Guimard » dans la mouvance du style
Art Nouveau de ce début de siècle, depuis le
gros oeuvre jusqu’aux lustres, meubles, vases
et papiers peints. Inspiré du monde végétal,
le « style » utilise les lignes nerveuses des
tiges et pédoncules qui prennent corps grâce
aux techniques offertes par les nouveaux ma-
tériaux de la production industrielle : fer,
fonte, verre, céramique, ciment… 

La chambre à coucher de l’hôtel Guimard,
installée aux musée des Beaux-Arts de Lyon,
nous fait entrer dans l’univers de l’architecte.
Appelé style « coup de fouet » par les adeptes
ou « style nouille » par les détracteurs, le
mouvement Art Nouveau « se résume par
enthousiame, ferveur et esprit constructif
du début du XXème siècle », disait Le Corbu-
sier.

Mobilier de la Chambre à coucher de l’Hôtel Guimard au musée des Beaux-Arts de Lyon    

Entrée de métro parisien Garde-corps en fonte. Hôtel Guimard
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La ficelle craque

Bûche Exotique : biscuit coco, compotée
passion et morceaux d’ananas caramélisés,
crème bavaroise ananas, croustillant chocolat
blanc. 5/6 pers. 32 €

Boulangerie le Banquet
1 rue d'Isly (angle place Tabareau), Lyon 4e
Tel : 04 78 27 19 44

Embargo
46€ la carafe de rhum

Cave Tabareau, place Tabareau, Lyon 4e




